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EX TRAIT. DES REGISTRES
DE PARLEMENT.EN T R, n Gallon de Ranty, Baron dudit lieu, &

lacques Royer fleu de la -Dauuerftere, tant
pour eux que pour les alfociez pour la conuerfion des
Infideles e'n la&nouuelle I*raÇeappellans de deux Sen-
tencts donn6cs par le Preuoft de Paris, ou (on Lieutc-
nant Ciu 'il, au Chafelet, les 17. AVril -144& 9.luùif
audit an: Et Dame Marie Faydeau, veuftic de feu M«
Pierre de Maupeou , viuatit Confeilker du Roy en fés
Confeils, &c Prefident en fa C~hambre des Comptes:
Et Mrc Nic-olas'de Maupeou , Coifieiller du Roy 5
Maifre ordinaire en &~ Chambre des Comptes j Et
les Religieux, Prieur &Conuent de la Chari té de Pa-
rîsiEt les admiiftrarceurs de iHoftel DiCu & de 1'Mof-
pital des Incurables, appellans de la Sentence donnîc
parles Gens îtenans les Requelies du Palais à Paris, le
X7 .Aouft 1 64 6. Et ladite Faydeau &de Maupeou, de-
mandeurs en requeffe, prcfentée à la Cour le 2.. Sep-
tembre audit an, tendante afin que pendant lelaites
app ellations ,& fans prejudîce des contdfations des
parties,. il leur fAf permis die configner entre les
mains du Receueur des confignations dle la Cour la
fomme de trente ix mil liures & interdits, à la char-
gt des faifies & arrefts faits entre leurs -ains ,dédu-
é,on faite de leurs frais de faifies & de(pens qu'ils ont
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faits , &, e'nferont & deme'u'reront bien & ývalIable-
menitquittes & defchargezfi mieuxles defendeure,
n laymnent confentir que lès deniers demeureront en -
tre leurs mains, pour les déliurer quand &aàqui parla
Cour fera ordonné, fans en p ayer aucun interefi, def-
quels ils demeureront de fèhargez :Maîlthe Pierre
Tardieu,î Chanoine de la fainte Ch pelle du Palais
âParîs,dire&eur.de trente-trois Efèo-ies inft-e 1
l'honneur des trente-trois années que Nollre Sei-.
gneur a vefcu fur la terre : Ican Blondeau &Mathieu
Bru, cy-deuant dom-eftiques de defun&Mr Thomas
le Gaufre,. viuant Preffre , Confeiller du Roy en les
Confeils , & Maifire ordinaire en fa Chambre des
Comptes : Et Damoifelle Mari*eDoujat: Et les Reli-.
gi eux & Pricuirdes Peres de l'a DoartnnvChrettienne

dela Maifon de Paris,Et Pierre Chevrier,Efcuyer fieur
de Flolan, Scîidic de la comp agnie pour la conuer-.
lion des Sauuages de r'Ifle de Mont-Real dc la nouuel-
le France, demandeurs en irequefles desý Ï5. May & 15.
luin audi t an 164 6. tendances afin deftre receus par-
ties interuenanctes aufditee caufes d'appel , & eftre
payez de leurs legs : Le Peres lefuites des Miflions du
Leuant & du Cole de Clermont : Les Religieufes
de la Magdelaine de cette ville de Paris, & le Supe-
rieur de la Congrégation des Filles orphelines de
S. lofeph; & MeC Georges Froger , Curé de S. Nicolas
du Chardonnecd'vne part. Et Me Antoine Ferrandj
Lieutenant Particulier Ciuil, & AWfeflIeur Criminel de
la ville, Preu ofté & Vicomrt e Paris, au nom & corn-
me creancier de la fucceff-ior dudit defàèn& M'r Tho-



mas le Gaufre : Damoifelle Françoife Hubert , veufue
de defunâ Noble homme Me Tobie le Gaufre-, vi-
uant fleur de la Broffe, Confeiller & Sec retaire du
Roy, Maifon & Couronne de France, heritier mobi-
liaiiw par Benefice dinuenitaire dudit defin6t fleur le
Gaufre fon fils ; MI. Hubert François le Gaufre, auffi
Canifeiller &,Secretaire du. Roy , Maifon & Couron-
ne de France,'.& de fes Fi nances: Et Damne Elifabeth
le Gaufre,. femme authorifée par luffice au refus du-
dit fleur Ferrand. ,Lieutenant -Particulier -fan mary.
Lefdits Hubcrt le Gaufre & ladite Daine. Elifabeth le
Gaufre, frere & foeur dudit defunà fleur le Gaufre.,
heritiers des propres, fous 'le mefme Benefice d'i-
uentaire dudit defim& le Gaufre leur frere., Intimez,
demiandeurs & defendeurs, d'autre : fans que les qua-
litez puiffenit ejudicier. BAT AIL LE pour les ap-
pellanis & demandeursa conclue o aF'e 1 .e ce
qu'il a eflé adjugé aux heritiers trente inif ures, de-,
pofées.pour i'Euefchéde Canada,âce quien emendant
cuocquanIt le principal, le Tefrment du defunâ
fieur leGaufre, foit executé, & deliurance faite à fes
parties des legs , mefmes de ladite fornime de trente
mil hures, comime..effan-t le Teftament Olographe,
fait par vn majeur, OHfcierde Cour Sauuerainepour
cau spieuftes, les legs faits pour Canada & Mont-

Real eftans approuuiez par trois a&es d'Afremblées
du Clergé. D E.F I T A pour les înteruenans, a conclu
a mefrne fin. H iLAIKEpourý les intimez& les de-
fendeurs, a dit que les appellations concernaient la
fainme de trente mil hiures, depofée par le defiînd
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fleur le Gaufre pour effrec mployée ýen ta fondation
d'vn Euefché (elCanada; la demande regarde, lexe-
,cucion du Teffament fait par ledit fieiur li Gaufrepar
lequel il s'eft eftdiéd<fpfetr toutele bien qu'il auoic
rceu de lailiberalirt e fon pere & de fa mere en vn
nombre iniiny de legs; qu'vnautrec que luy ne fe fila
iamais imagine;i a efté poùrueud'vn Office de Mai-
ltre ordinaire en la Chambre des Comptes, pour le-
quel fen pere ~a financé la fimme de cent cinqluante
mil Lures aux Parties cafiielles ; il l'a vendu la fomme
de-foixiante & deux mil cfCus , fur laquelle il a touché
dixomil efeus conant ; c'eft la ýfommiequ'il a dépoféo
-entre les mans du Baron d~e Ranty. &Ma Dauuerfiere,
poutr la fondation die l'F-ucfché dé Canada ; il a fait

linTellament Ologràphe , reeuiiid? lc
demandée 5 ce Teffamnent edl efcrit & ligne de fa
m-ain ; fa niere qui l'a fiiruefcu ne veut point attaquer
lapao6de la prfone 4 -fo fils s'eftant pooéd
fujure le aâ'ons<ldu Perc Blernard, les a i-mitées auc
itne ferueuir iiicroyable'; fa mort arriuée auant l'âge
Iuy caufe vne douleur illkonfolable, -& bien plus

Frande-qu- la perte de fon bien . Ellefe promet que
a Cour autliorifera lamnais des difpofitcîons d ' la
qua-hté de c d ellesdn f quefion, par lefquelkes on
L,foiiiêg, vae-fanraille de fon bien, & 0 1oi 'blefe la

pice, rerelle . Si lamais la Co~ur a condamné les
dif oïti<,n excefliucs,faices au prjudice des peres

eaiife p*euif c'eft e cette oecafion qu'il doit ditre
prtiue puis que. ce Teflanment rjfef toutes les



facultez du tçftatetir>& contient vne vrayeprofulion:*
Il y a quelques legs qui .p eutient effre fouftenuscon.
mneceux faits aux Jnc Lles & autres Communautez
de cette qualité;-mais il y en a qiion neý peut defen-
dre ,c omm.e le Legs de la fomme= de trente mil hures,
fait à trente Euefquçs pour Efie Mifflon en leut Dio-
cefe, & dehlafomme de fix mnil tares, pour etremi-
fç.és mains des Mifflionnaires, afin dc le-sdiftribuer
aux pauureshonex,4 ta charge que lesEuefques re'
'ronit cbio*fs par les executeurs , auec, les Agents du*
Clçrgé,, qu leridqueront leur Diocefe hors" Ve-
flenduë Ietrente lieiila ,larondcdcParîs: ce legs eft
fait à des pçrfonnes incertaines ý; il n'y a pas vna' des
Vuefquelsdi. R4oyaunMe qui puiffe dire yeftre appellé4
l efl au chix des Agvts u Clergé, que la Couir ne
cogiioifi point;~ on peut dire que ce legs eflinjurieux
aux ]Euefqule$ :e donne dix mil hures pour les Mif-
fions 4u Leuant ; cette Mifflon a forn fiege parmy les
Ettrangers , ceux qui en ont ladire&fion font incapa-
bles de eceuoir vn legs eni France: Il donne dix mil
hures pour l'eflabliffement dela FoyLen l'Iike de Mont.
Real, & veu~t que lafemwme, aucc lapeedente ' foi

mie e mains de ceux qui en auront lefind la part
de Dieu j ceux de qui il entend parler font vne Com-
pagnie qui içca point approutiéed'e la Cour, & parý

tatet incapable de legs :.11 en Al de miefine d la~
fornmme de dix mil liures, ,jeguée aux trente-trois Ef--
Eoliers en~ I$4oneur des années que Dieu a et fur la

terr i 'ef QCollefe qu y'on veut eftablir, qui 'eft
pontauhoifê arleRo, ny parklacour jce lg



dhanrfait au corps. &.non aux particuliers., el nul: -Là
bourfe Cleriicale de S. Nicola's ' à laquelle il'donne, la
fomme de trois mil hures a-ellé authoriféc par'la.
Cour, à la charge qu'elle nep roi acepe ncg

py donation.- Ce Teffament authoife, cinq ou %ijx
Compagnies ýnoiueles , que la Courine cognoift.

p oint,,comme celle du Saint Sacre'ment, -Ilà4tielle il
fait vnl legs La nominaion des executeurs eft de
confequence , ele authorife 'des Confrairies inco-
gnues, & la fuccefioin du Porc Bernard. Ce lavabe
plus loin que î>on ne penfe -il cà neceflàire que la
Cour interpofe fon authoriié, .&' guari1fi es mnaux
qui peuuenr, tourner à grande coîdequne,. Pour
ce qui eft de la fommé de trente mil hures, il en'y a
poitT~ eu de dul'adLVII FIri) ny cIrat ion
ceux entre les mains defqiuels elle a eflé depofée
n'ont pas eu pouuoir»daccèpterý ce font particuliers
qui fe d fent Procureurs d'vne Compagnie qui n eft

pas authorif$e: La fondation d'vn Eucfché de Canada
il 3el pas n-eceifaire. ,on peut dire qu'il ne, s'en fera ia-
niais d ,effabliffiment: ce n7eft pas aux particuliers à
çnrrpxendre les chofes de cette qula.ité; & fi on a
pafléde cela dans 'Affemblée du Clerge, ça efté de-

puisqu'n aperfuadé au fieur le Gaufre de bailler la
fomm~e detrente mil hures, vroire meefmc depuis fa
mo~rt, afin d'auoir vn pretexte de retenir cette fom-
me. Les intimez & defendeurs fe promettent que la
Cour confiderera qilI n'eft pas jufte de defpoüiller

vefâmille;Que les legs qu',on appelle pieux, doluent
dIrc teipçrcz par la pruidence j & '«elkleclr



le Teftamènt nul , confirmera les Sentences dont 1e11
eippel, condamn~era ceux entre les mains defqucls la
fomme de trente mil hures a cfté depofée ,de la leur
rendre & reftituer. B A TAi L L E. en replique, %Qe
le Teftateur n'a diljo fé que de meubles, 1fiuant la loy
& la Couflume; Que l'Office de Maifire desComptes,
des.deniers duqueLIl auoit difpofé, ne venoît de fes

cere & mere; Qe fi la pretention des heritiers auoit
e)ce feroit faire violence à toutes forte de regles ;

<ue ce Teffament efloit remply d'affions charita-
bles, accompagne de juftice, ordre, fagefle, prudence
& humîiié, la pretenduë incapacité des legataÎres ne
pouuoit rofiter auix heririers ; Que quand la caufe cil

Tul lcaire d'y pouruoirîOue c'eftoir vne demande
iniju«Le dv â'attaçher aux e oônnes, en cequread
le'spauures, qui ffoient 'objet; Qu pour auoir don-
ne a des eltrangers, cela n'eftoit aufi confiderable ;

Qetout femamntenoît parla foy,lefcntiment juif e
~&pieux ; 0 1il ne feporte argrent en Canada.,>ains des
marchiand7fes; Que le Baron de Ranty n'auoit rien
contribué du fien ; Que les trente mil hures auoient
e flé donnez par pure Tîberah.të, cette donation cxe-
Cutee, les deniers n'eftoienit plus fujets à la reftitution
& redudlion; Que les execureur's t>elamentaires non
nommezy eftoient perfonnes de dignité & de pieté,»Que les noms n'eftoient neèceffaires; Quele de-fttn.
pouuoit eflerer .vingrt mil hiures de rente de fes pe re
& mere; & partant la faueur de la mere & des heri-
tiers~ n'dftoit confiderable, &le Teltaiment deuoiteftre exect. Et C mE i ;OTý pour'la Dame de
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Mýaupeou oiiyqui a 'requis elire defchatiýgée des inite-.

relis des denie'rs-qu'elleoffroir payer. TA L ONpour

,e ProcureurGeneraldu Roy a ditý Que l'on avoulu

danis cette caufe faire comrbattre 'les droits de la natu-«

re contre îes deuoirs de la picé, ý&les affe&ions du

fang & de la'famille,. contre la permifflon de la loy,

quoy qu'ils foient compatibles l'vn auec l'autre~, &

qu Pas ne doiuent'jamaiý,s eftre oppofez; car commrfe

c'eft vne efpece'd'irreligiîon avn homme qui «ýa point

d'enfans, d'oublier les pauures; dans fon Teliam-ent;,

aufli c'eft vùeefpece d'imipieté de desheriter pere &

mnere, fous prétexte d aumofne & de cha rité; ce que le

defun& abienfceu, & qu'il'a vouluvra fiemblable-

Ment ratique~r iLins fý et4bment rors qu ayant

difpofe de fes biens au profit des pauures . iIadivýqu'il

laiffoit le relie de fes biens a fes heritiers ; ce qpui fait

croire ou qu'il penfoit eftre plus riche, ou qu'il n'aud-ilt

pas faitile calcul de toutes fes difpofitions particii-

res, lefquelles aboutiflint a vne fomme de cent foi-

,cante mil hures ou enuiron, abforbenit tout ce qu. jil

auoit de bien : Mais d£autant que ces propofitions ge-

nerales, qui peuuent ferui1r de con fideration dans l'af-

faire, ne peuuent pas produire feules la decifLon . il

faut entrer dans le détail des difpofitions arCiculie-

res faites par le defirn&, qui peuuent eftre ditnues

en quiatre clal1fsLes pemieres font c blles q ui nie peu-

uenr reCeuoir de difficulté, parce qu'elles ront faites

au fprofit de perfonnes capables de receuoir," nom-

mes dans leTeftament aufquels la deliurance p eut

effre faite: Par exemple, à l'Hoqiital des Incurabe



& de la Charité, aux domeftiques, aúx Coeritsdes
Mendians,& autres Hofpitaux de cette Ville de Paris.
Les autres difpofltions font legs pieux; comme pour
marier des filles, mettre des enfans en meftier, veftir
des pauures Preffres, & autres femblables, lefquels
font legitimes; mais ont befoin de l'infpeâion, du
choix des executeurs aufquels ce foin eA laifl par le
teftateur: Mais d'autant que ces execureurs font per-
fonnes incogneuës,incertaines, & defquels la condi-
tion n'eft point authorifée ny legitime ; fçauoir, les
Superieurs de la Compagnie du Saint Sacrement de
la Congregation des Iefuites, le fucceffeur du Pere
Bernard, &autres perfonnes femblables qui ne peu-
uent paroiffre en jugement, n'ayant as de qualité
fondee, eftiment qu'il y alieuen confrmant toutes
ces difpofitions, d'ordonner que le Teftament fera
execute parles heritiers en laprefence d'vnSubitut,
ou de quelqu'vn des Adminiftrateurs de l'Hoftel-
Dieu, lefquels tiendront la main pour le public,pour
faire quelavolonté du defiuna forte fon plain & en-
tier effeâ: La troifiefmie claffe des legs qu'ilfaut exa-
miner,enàleur fens cele de ceux quifontincapables
de receuoir , comme eft celuy qui ent fait à trente
Euefques, pour faire la Miffion dans leur Diocefe, le-
quel en fait à des perfonnesincertaines, aucun defý.
quels ia aâion pour demander le contenu aufdits
articles; & d'ailleurs ledit legs femble eire injurieux
aux Euefques, & les taxer de nezligence dansa leurt



Ilfle de Mont-RealI des trente-trois Efcoliers dela
Bourfe Clericale de aintNicolas du Chardonnet &
dela Comxpagnie du faint Sacrementce ne font point
des Societezegitines, Communautez4enablies par
Lettres patentes, ny verifiées en cette Cour; & partant
ils font incapables de receuoir aucuns legs, aucunes
defquelles mefmes aboutifEent à tranfporter 'argent
hors le Royaume: Refte les trentemil liures depofez
entre-les mains d'vn nommé Fornes -pour la Fonda-
tion d'vn Euefché dans lanouuelleFrance, qui efiv
deffein nouueau & di4fici executer, dans lequel le
defun apû enre furpris,& dans lequel bien qu'il ait
trauailléauec zele:neantmoins fa penfée n'eft pas con-
foime aux loix de l'ETat, quine cognoifent point ces
noüeuuxii eftàb1iHörütng ny ceý--nsjee c$-aie

,de deuotion, jufques à\ ce qu'elles foient authorifées

en pblic. Mais d'autant que cette fomme de tremte

mihlures a etrmanuellement defbou rfeeprl e
fun, & par luy detinée en aures de pieté; qu'elle
n'eftoit plus entre fes mains lors qu'ileftdecedé; efi-
iment qu'il faut qui'il en demeure quelque chofe en
a:urespies, & quela Cour peut appliquerle tout ou
partie au profit de l'Hoftel-Dieu de Paris, qftvn
lieuconuenable pour receuoir toutes fortesd chari-
tez, puis que dans ce lieu-là elles y font toutes exer-
cées. L a C oVR areceules parties de Defita interue-

antes, &faifant droit fur ladite interuention;enfem-
-ble fur les requetes & demandes, ayant efgard aux
conclufons dudit Procureur General, A declaré &
declare le Teftament bon & valable, ordonne qu'il
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fera executé parles héritiers du defun&, eni prefence
d-vni Subftitut dudit Procureur General, &deux des
.Adminiffrateurs de l'Hoftel-Dieu,â la te ferue de treri-
te mi liures, au profit des trente Euefques, fix m"il h
sures aux Millionnaires qui feien enu ez, dix mil

hures aux MuIfforn-aires de Leuant, dix mil hures pour
a'eftabliffernent dans Mont-Reat, dix mil hures aux
trente-trois Efcoliers., trois mil hures à la Bourfe Cle-
ricale de Saint Nicolas, & deux mil tant de hures à la
Compagnie du faint Sacrément. Et fuir l'appel a mis
& meta Iation,& ce dont aeffé appelle au neant.

EUoq uant 1e' principal & y faifant droit, Ordo nne que
& lalomme derrente mîllures effant entre les mains
,de Fornes & intere&s, moitié en fera de>iure àlrHo-'
ûtel-DieuideParis, & l'autre moitié aux hieritiers; ce
filint ledit Fornes eni demeurera valablement def-

earg ; fauf àla partie de (Zhennot à fe puuruoir ainGi

-i-- 1E verra eftre àfaire, le tout £ans defpens. F.Air

,en Parlement, le hiuiâiefmne Auril mil fix cens qua-
,rante-fep. Signé, D v TILLET.

-Cldton j origimlir9Cme kY
£,ecetire dié Bqoj & 4cfts JW4me*.
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